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« Il y a encore de la place. » 
(Luc 14:22) 

 « Il y a encore de la place » : c’est ce bilan que dresse le serviteur dans la parabole de Jésus. Le 
maître l’avait envoyé inviter ses connaissances pour un grand banquet, beaucoup ont décliné. On 
voit la faiblesse de Dieu et sa persévérance pour nous aider : le maître envoie encore et encore son 
serviteur chercher ardemment d’autres personnes afin que la maison soit joyeusement remplie. 

Le lecteur de n’importe quel passage de la Bible est non seulement autorisé à l’interpréter à sa 
façon, mais est même appelé à le faire, se laissant inspirer pour discerner des pistes pour sa propre 
vie. C’est particulièrement vrai avec les paraboles de Jésus, puisque le langage imagé permet de 
l’appliquer à bien des choses de notre être et de notre vie. 

Comment lire ce « il y a encore de la place » ? Par exemple, comme nous soufflant : 

•  « Il y a encore de la place » dans ma vie pour un temps de bonheur et de joie, et de plaisir 
simple, puisque les invités de la parabole le sont pour un joyeux banquet.  

•  « Il y a encore de la place » dans ma vie pour parler avec telle ou telle personne. « Il y a 
encore de la place » dans ma vocation pour lui apporter quelque chose, peut-être. 

•  « Il y a encore de la place » au fond de moi pour Dieu, « il y a encore de la place » dans 
ma journée d’aujourd’hui pour nourrir d’une miette ma foi et ma prière. 

•  « Il y a encore de la place » pour un souffle d’idéal, une passion pour quelque chose, « Il 
y a encore de la place » pour l’espérance qu’aujourd’hui sera une assez belle journée. 

Pourtant, peut-être que nous avons l’impression d’avoir déjà tout essayé ? Comme le maître et 
son serviteur ne baissent pas les bras, parce que c’est essentiel c’est donc possible. Ils vont chercher 
qui ils trouveront « dans les chemins et les bordures » : c’est cette part de nous-même qui est 
errante, un peu en chaos, ni bonne ni mauvaise. Elle est comparable à ces cellules souches qui 
existent à l’aube de notre gestation. Il y a encore une place pour cette part que nous découvrons, 
nous avons de la place pour qu’elle vienne enrichir qui nous serons demain. Avec l’aide de Dieu. 


